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			Modes d’habiter et espaces agricoles en recomposition


			++++


			Le contexte créé par la pandémie de Covid-19 interroge la possibilité, les formes et les effets d’un exode urbain1 dont les flux partiraient principalement des grandes agglomérations françaises au sein desquelles habiter serait devenu trop difficile. S’il faut continuer à étudier cette situation pour mieux quantifier et qualifier de tels flux, la crise sanitaire relance le débat sur l’habitabilité2 des métropoles.


			Ce sujet renvoie aux questions d’accès au logement et à l’offre urbaine, à celles du rapport aux mobilités et plus largement à celles liées à la qualité de vie, particulièrement en termes de justice spatiale. L’habitabilité métropolitaine n’est pas sans lien avec les préoccupations environnementales. Moindre place des espaces végétalisés, îlots de chaleur, exposition aux pollutions… Autant de thèmes aujourd’hui majeurs, avec d’importantes inégalités sociales. Enfin, ce débat interroge l’ancrage dans des territoires métropolitains où les flux quotidiens et résidentiels sont particulièrement élevés.


			L’habitabilité métropolitaine se construit à partir d’un écheveau d’interrelations aux lieux et aux autres dans des milieux aux caractéristiques diverses et dans des territoires dont les contours sont plus flous que ne le laisse penser la définition dominante des métropoles dans sa double dimension économique et politique. L’étudier invite à faire « atterrir3 » les métropoles dans leur environnement sans occulter ce qu’elles doivent à des flux de matières, d’informations et d’individus de moyenne et de longue portée4. Cela nécessite par ailleurs de considérer combien le territoire métropolitain se fabrique non seulement à partir de politiques publiques à l’agenda, mais aussi à travers les pratiques des habitants et des usagers. Cette fabrique, fonctionnant largement à côté de la fabrique urbaine institutionnelle, peut être considérée comme plus transversale que celle-ci parce qu’appuyée sur un quotidien impliquant de multiples articulations d’échelles spatiales et temporelles mais aussi de registres (résidentiel, professionnel, ludique, alimentaire, etc.), de lieux, de paysages, etc.






			

				

					Interroger l’habitabilité


					métropolitaine conduit


					à analyser les principales


					composantes constitutives


					des modes d’habiter liées


					au logement, à la mobilité,


					au travail, ainsi que 


					les caractéristiques


					 des espaces naturels 


					et agricoles. 


				


			


			



Interroger l’habitabilité métropolitaine conduit à analyser les principales composantes constitutives des modes d’habiter liées au logement, à la mobilité, au travail, aux loisirs, ainsi que les caractéristiques des espaces naturels et agricoles. Étudier leurs recompositions récentes et questionner leurs relations avec l’action publique au sein du processus de métropolisation implique de les saisir dans une diversité de lieux eux-mêmes constitutifs de territoires variés, accordant ainsi une attention à l’échelle locale, en ne se limitant pas au périmètre métropolitain institutionnel. C’est ce que nous allons faire à partir du territoire métropolitain toulousain.


			

			

				

					

					

					

					

				

				

					

							

							

							Toulouse


						

							

							Toulouse Métropole


						

							

							Aire d’attraction de Toulouse


						

					


					

							

							Nombre de communes


						

							

							1


						

							

							37


						

							

							527


						

					


					

							

							Nombre d’habitants


						

							

							493 465


						

							

							783 353


						

							

							1 433 656


						

					


					

							

							Superficie en km2


						

							

							118


						

							

							458


						

							

							6 520


						

					


					

							

							Densité (hab/km2)


						

							

							4 171


						

							

							1 710


						

							

							220


						

					


					

							

							Hectares d’espaces naturels, agricoles et forestiers consommés sur cinq ans


						

							

							100


						

							

							619


						

							

							2 895


						

					


					

							

							Variation de la population 2008-2019


						

							

							+12 %


						

							

							+14 %


						

							

							+16 %


						

					


					

							

							Taux de pauvreté


						

							

							20 %


						

							

							16 %


						

							

							13 %


						

					


					

							

							Âge moyen


						

							

							36


						

							

							37,6


						

							

							38,8


						

					


					

							

							Taux d’habitants de moins de 30 ans


						

							

							46,8 %


						

							

							42,5 %


						

							

							38,8 %


						

					


					

							

							Taux de propriétaires


						

							

							32,4 %


						

							

							41,5 %


						

							

							52,9 %


						

					


					

							

							Évolution du nombre d’emplois
2008-2019


						

							

							+13,9 %


						

							

							+16,4 %


						

							

							+16 %


						

					


				

			


FIGURE 1 


					CHIFFRES-CLÉS DE TOULOUSE, TOULOUSE MÉTROPOLE ET L’AIRE D’ATTRACTION DE TOULOUSE EN 2019






			++++


			TOULOUSE MÉTROPOLE ET LE TERRITOIRE MÉTROPOLITAIN TOULOUSAIN


			La structuration politique au sein du territoire métropolitain a opéré progressivement un renforcement du niveau intercommunal avec la création en 2009 d’une communauté urbaine, puis sa transformation en 2015, du fait de la loi Maptam, en métropole. Toulouse Métropole compte ainsi 37 communes et rassemble 783 353 habitants (chiffres de 2018), dont 493 465 pour la seule commune de Toulouse. Le territoire métropolitain reste néanmoins pluriel, Toulouse Métropole composant au sein même du pôle urbain, avec deux communautés d’agglomération, celle du Muretain et celle du Sicoval. À la différence de l’exemple lyonnais, le conseil départemental de la Haute-Garonne a conservé l’essentiel de ses attributions sur l’ensemble de son territoire. À une autre échelle, Toulouse a été choisie comme préfecture de la nouvelle région Occitanie.


			++++


			

			L’observation s’est concentrée sur deux transects5, dans l’Ouest et le Nord toulousains, pour y développer une analyse multisituée attentive à la diversité des milieux et des paysages, mais aussi aux éléments structurants de leur organisation spatiale et à leurs importantes évolutions au cours de ces dernières décennies. En assurant une certaine unité de lieux, ces deux transects permettent de saisir les modes d’habiter dans les différentes parties du territoire métropolitain et dans son altérité territoriale proche. On questionnera aussi leur habitabilité en étant attentif à leurs articulations, tant spatiales par l’aménagement des lieux que temporelles par les mobilités quotidiennes ou résidentielles.


			Une première partie de ce cahier considère les transects étudiés à partir du modèle de la métropole attractive, des transformations et des tensions qui accompagnent ses modes d’habiter. Elle met en perspective des pans structurants de l’action publique en matière de logement et de mobilité. Cette réflexion s’accompagne d’un focus sur ce que le télétravail y a récemment modifié. Une analyse des lieux d’ancrage est ensuite menée à travers les choix résidentiels qui s’opèrent, mais aussi les rapports à l’environnement urbain, aux espaces publics et de nature, pour mettre en évidence des pratiques habitantes cherchant à accroître, à partir d’une échelle locale, l’habitabilité métropolitaine. Cette analyse invite à associer à la question de l’habitabilité la prise en compte des rapports aux lieux et au territoire métropolitain, au-delà du registre fonctionnel vers celui du sensible, voire du sens.


++++


			LES TRANSECTS NORD ET OUEST TOULOUSAINS


			Le transect ouest correspond à l’axe en direction d’Auch, qui sera analysé sur son tronçon jusqu’à L’Isle-Jourdain. Le long de cet axe ouest, les communes de Pibrac et Brax (appartenant à Toulouse Métropole) et leurs alentours seront étudiés. Celle de L’Isle-Jourdain (n’appartenant pas à Toulouse Métropole) sera, elle aussi avec ses voisines immédiates, observée.


			Au nord, sur l’axe en direction de Montauban, l’attention se focalisera sur la partie allant jusqu’à Fronton. Les secteurs autour de la commune de Saint-Jory (partie intégrante de Toulouse Métropole) et de Fronton (qui n’y est pas intégrée) constitueront les points à partir desquels l’analyse sera approfondie.


			Dans les deux cas, les parties centrales des transects, situées dans la ville de Toulouse et ses communes limitrophes, ont connu ces dernières années un fort développement résidentiel. De plus, en se situant à mi-chemin entre Toulouse et deux des villes moyennes (Auch et Montauban) de son système urbain local (Datar, 2012), ces deux périmètres permettent d’intégrer des dimensions interterritoriales à l’analyse.
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					FIGURE 2 


					CARTE DES TRANSECTS NORD ET OUEST TOULOUSAINS
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					FIGURE 3 


					CARTE DES AIRES D’ATTRACTION LIÉES AUX TRANSECTS


				


			


			

			



Compte tenu de l’importance accordée aux espaces ouverts, de nature et agricoles dans les récits d’habitants recueillis, et de leur place, en termes de superficie, dans l’espace métropolitain toulousain, la seconde partie revient sur leurs caractéristiques, leurs usages et les dispositifs de l’action publique dont ils sont l’objet pour montrer, outre leur diversité paysagère, les tensions comme les articulations accompagnant leurs multiples rôles. Ainsi, si la quête de sens se joue localement dans les rapports aux paysages, les usages ludiques de ces lieux ou encore la recherche d’une alimentation locale les concernent aussi directement avec, en particulier, une reconsidération des espaces agricoles dont l’analyse est privilégiée.


			

				

					Texte rédigé par Fabrice Escaffre


				


			


			

				

					1 Hélène Milet, Aurore Meyfroidt et Eva Simon, « Exode urbain ? Petits flux, grands effets : les mobilités résidentielles à l’ère (post-)Covid », POPSU Territoires, 2022.


				


				

					2 « Nous dirons alors qu’un lieu habitable est un lieu qui offre des possibilités suffisantes de création et d’adaptation aux individus pour se l’approprier ; aussi délicat d’interprétation et de compréhension qu’un tel processus soit, l’appropriation d’un lieu repose sur la connaissance fine des conditions de vie offertes à cet endroit. […] L’habitabilité peut être définie par une somme de composantes physiques, naturelles, matérielles qui concourent à dessiner la “qualité de vie”, mais aussi de composantes esthétiques, symboliques et signifiantes. Elle doit : prendre en considération les données objectives concernant le territoire (matérialité urbaine) ; énoncer les termes d’une appréhension ordinaire entre représentations et pratiques des individus. » Muriel Delabarre et Solène Marry, « Habitabilité et nature urbaines : vers un outil d’évaluation des projets urbains », Vertigo – La revue électronique en sciences de l’environnement, vol. 12 no 2, 2012.


				


				

					3 Comme le notait Marie-Christine Jaillet au séminaire POPSU Métropoles d’Arc-et-Senans, en 2021, en citant Bruno Latour.


				


				

					4 Sabine Barles et Marc Dumont, Métabolisme et métropole : la métropole lilloise, entre mondialisation et interterritorialité, Paris, Éditions Autrement, « Les cahiers POPSU », 2021.


				


				

					5 Le choix de ce dispositif a notamment été inspiré par les travaux de Nicolas Tixier https://gdsentiers.hypotheses.org/515.
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